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POVR FAIRE VOIR L'VNION ET LA 
concorde qui doiuent eftre entre vn Roy & 
fes fuiets, s'ils Veulent viure en paix 
& en profperité. 
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SA Voy que la nc fie la on Ge. la plus exe 

NY cellente-partie du corpssicomme cee-où refident 
d Les plus nobles facultés. de l'âme ; toutesfois le 
N ventre.a des aduantages & des pr crogatiu es fi 
PT grandes par deffus les autres membres , qu'on le 

peut comparer à vn grand Prince qui demeure nifif parmi les 

delices, cepéndant quetoutes les autres parties quil'enuiron- 
nent s'occupent incefflamment au trabail, &'agiflent en di- 
uerfesmanieres pour donnerau-véntre tout ce quiluy <ftne- 
ceffaire pour fanourrtiture & pour fa fatisfaétion. 

+ Éanatufepreuoyante a yant eftabli toutes’ces labourieufes 
paities à Fentour du ventre pour Juyfeuir de gardes & de de- 
fenfesicontre tons les sanbess &c tous Les ennemis ui Je peurs 
roiemMattaquer. ci: 

:: Premicrement la efte ut de Ciradelle cftmunie des 
vor fenside nature, quicommefideles fentinelles, prennent 
garde tour:ce qui cft au deffous ;: &:eft auf armee de dents 
fortes, 8e ateties & d'vn front à l’efpreuut; les bras,lès couldes 
lesmaïns èc les ongles oppofent en fuitétresvigoureufement 
lent force êc leur addrefle contretout ce qui veut offenferle 
reftedu corps; les cuifles , les genoux , les iambes, & les pieds 
garnis de mufcles, d'os & de nerfs fouples & roides, font com- 
méide puiffantés colomnes qui portent & qui deffendenttout 
cet admirablebaftiment ;elles auancert &'reculent felon da 
néccfité, &s ‘appofentauec fermeté pour EEE Le le corps, 
gi notamment le ventre de toute forte de mal. 

00 Érnousipoutions comparer cefte molle &pareffeufe partie 
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ne s'en plaint: 1l:eft naturellement coùuért degraifle-&de 
peaux fiefpoifles & d'ailleurs preferué auectant de foinque 
ié hale du Soleil & les frimats: de l'air gelé ne luy gaftent 


point la douceur n'y la blancheur de fa peau comme aux au. 


sresparnes2abiot À elcuctetioneb:8 20 b 25h sb 2m 
Ecce quile rend encore:plus heureux, c'eft qu'ileftrelle- 
ment cheri & honoré partous Îes autres:membres;, qu'il n'y 


en a pas vn quine s'employeauecaffeétion, trauail &dili- 


gence pour le nourrit & poutre conferuer dans fon oifiuefe- 
licité: Lacéftemet en pratique les plusaiguesfubtilitéside fon 
| efprit 
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efprit & de fon iugement, pour trouuer mille admirables in- 
uentions, & lesmains quiiont lés feruantes de la raifon &les 
inftruments des inftruments font agir les arts & les fciences 


- pour obliger toute la nature afairé hommage, & rehdretri- 


but au ventre: Les filets, les hamecons & les rets pourla 
challe & pour la pefche:les arcs, les crebuchets , les harque- 
bufes, & mille autres fubriles machines, contraionent les 
oyfeaux, les beltes à quatre pieds &les poiflons, & senera- 
lementroutce quivole, quirampé, qui court & qui nage, 
de fe laiffer prendre,efcorcher & cuire auec mil differens ra- 
gouts qu'on tire des herbes, des racines, des plantes & des 
fruits, pour contenter &'pour remplir le ventre. div 
En vn motfon bonheur eft extréme, & fa felicité conftante 
& durable , lotsqu'iln'abufe pas de fes aduantages; & que 


_ feceuant tous ces biens faits, & cette nourriture gratuite, il 


rendà toutes ces parties agiffantes vne amitié relatiue & vn fer- 
uice reciproque, & ne fe montre point mefcognoiffant du 
foin & dés péines qu'elles prenent pour fa fatisfaétion. 

* Mais s’ilartiue qu'abufant de fon bien eftre ; il fe corrompe 
par Orguil , ou par mauuais Confeil , ou que fa trop grande 
auidité contraigne les autres membres, àluy fournir beau- 
coup plus dalimens, que fa chaleur naturelle n’en peut cuire 
êc digerer: Alors il eft en danget d'auoit des defuoyemens, 
des crudites , des vencofites &c diuers autre maux & detraique- 
mens , qui l’'empefchent d'enuoyer aux autres membres-le 
chile, lé fang, & la fubftance, qui leur font neceffaires ; ou 
pour le moins s’illeur en donne elles font fi mauuaifes, que 
cela leur caufe plufeurs douleurs & foibleffes, par Ie moyen 
des humeurs peccantes & malignes qui font engendrées par 
fon indigeftion. . dus ee 

Voila la fimilitude & la fignification myfterieufe, de ce qui 
eff arriué au corps de cet Eftat depuis les deux derniers Mini- 
ftres , cat l'on à veu que les Roys, fous lefquelsils ont gouuer- 
né ; qui font denotées parle Ventré, ontparle mauuais con- 
feil deces Harpies, obligé leurs fuiets / quifont defignés par 
les autres membres) de leur fournir tant d'alimens, qu'ilsont 
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failly à mourir &eftre fuffoqués par la trop grand quantité; 
& d'autre cofté les fuietsfe font trouués dans l'impoñibilité de 
pouuoit fournir à vne fi horrible voracité, & ainfile Ventre 
(pour parler toufiours en fimilitude) ne s'eftant pas voulu 
payer deraifon , a fair vne grofle querelle aux autres mem- 
bres , & changeant fon affeélion & la portant ail. 
leurs, a conuerti la plusgrande partie de fes aliments en ex- 
cremens ( ceft à dire enchofes inutiles) oules à donnés à 
vn membre eftranger fans Vouloir communiquer aucune 
fubftance à fes veritables membres, lefquelles cout au con- 
traireila menacé de faire perir& de les rendre fi extenués 
qu'ils ne pourront plus contredire à fes volontés: Mais fon 
aueuglement a eftétel que ne confiderant pas que fa ruine 
dependoit de leur foibleffe, & qu'illuy eftoitimpoflible de fe 
maintenir en fon bon point fans auoir vne parfaite vnion 
aueciceux , il eft arriué que les membresirrites defoningra- 
titude & fachés des mauuais traitemens qu'il leur faifoit, ont 
defifté d'agir & de luy fournir ce qu'ordinairementilseftoient 
acouftumés deluy donner; La main n'a plus portéla viande 
a la bouche, la bouche ness'eft pas voulu ouurir pour la rece- 
uoir, & les dentsnel'ontpas voulu mafcher pour l’enuoyer 
au ventre; En forte que ce pauure inconfideré's’eft trouué at- 
trappé fans yauoirbien penfé, & apres auoir palfé. fa colere 
& fon defpit a cogneu que fon orgueil & l'auidité des viandes 
qu'il amafñloit pour autruy ne feruoient qu'à le perdre luy 
mefme, & que la vengeance qu'il pretendoi tirer fur es 
autres comboit premierement fur duy : il en eft deuenu fage, 
&recognoiflant pat la grande foibleffe qu'il fentoir defa, 
que la gourmandife & l'exceflif defir qu'il auoit eu de fe faire 
fournir beaucoup plus que fon eftomac ne pouuoit fuppor- 
ter, luy caufoittout fon malil a refolu defe reformer. & de 
n'obliger les membres qu'à luy donner ce qu’ils pourroient 
fanss'incomoder, &deformais prédre pour fes principaux co - 
feillers la Téperéce & la mediocrité, & chaffer ces loups raui- 
ffäs quif'obligeoient à éemäder toutes ces chofes excefliues. 
Et pour faire vne paix entiere, & durableentre luy & les 
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snduibihs. laTefteà efté choifie. A aoiatre. pour eneftre: 
la mediatrice , comme eftant celle ou refident la luftice, & les. 
Loix par le moyen defquelles le corps. cit conferué êc, gou- 
ucrné ‘tellement,que cette fupreme partie qui à caufe des Loix 
eften quelque.façon au deflus du Ventre, luy.fit cognoiftre 
qu'il deuoit cherir & conferuer Jesautres membres &,neles 
obliger pas à limpoffble, s’il, defiroit Le conferuer dans fon 
pouuoir &,dans fa felicité ordinaire. 

Voila vne. parabole ou fimilitude, qui ‘donne à cognoiftre 
_affésclairement l'amour & l'vnion reciproque:, qui doit eftre 
entreleRoy,. & {es fuiecs, s'il veulent fe maintenir dans la 
proferité , dans.la feureté & dans la pre andeur..Vnefembla-, 
ble comparaifon à à peu prés , prononcée bien à propos par Me- 
nenius À grippa, appaifa lafédition &le mefcontentement du: 
Peuple Romain, mutiné contre.les Senateurs &.contre les. 
Nobles,& fans leur faire aucune-autre difcoursque celuy de 
lvnion &c accord qui doit eftreentrele, Ventre &les autres, 
membres, illes.remità leur. deuoir &il s S'ENACLOUINETENT LOUS 
en leurs maifons & quicterent lesarmes.. 

iLe Prince doit veritablement..eftrenourti par fes fuiets, & 
iln'yà aucun d'entreuxquine doiue, puiflamment agir, cha- 
cun felon fon pouuoir &facondition , àluy:feurnirtoutcequi 
luy ft neceflaire: pour] le. maintien: HO id de {a mailfon & . 
pour la deffence de fon Eftat : mais-il fautique cela ce face 
aucctemperance , & mediocrité pour empefcher qu’ilne foit 
cftouffé par la trop grande-repletion,.ou.eftcint par l'inani-: 
tion ; letrople rend orguilleux, &.infolént, letrop peu luy 
peutabattre le Cœur &le rendremefprifable : tellément que. 
_ poët trouuer vn iufte temperaments 8 vne proportion con-. 
uenable, Luy 8e fes fuiets fe doiuentreglerfelon.les aduis dela 
Tefte, c'eft à dire de leurs Princes, deleurs Eftats Generaux,: 
ou deleurs Parlemens, afin que toutreüflife au bien vniuerfel 
du cerps de la Monarchie. 
Et lors que les fuiecs donneront à leurRoy,ce quiluy fera ne- 
ceffaire, il les doit auf recognoiftre pour membres, & com- 
pagnons infeparables d'vnmefme corps & faire coulerafon 
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tout kpar divers: ruyaüx, j pr faces 8 fa Eee né pts nie 
HORS mi le: rue difribué aux autres pes À ; le Mr & 


tp Ray, éftoient if dupañe leur séuneffes par 
des gens debien quipteferaffent ; comme ils déuroiént lebiéhr 
de l'Eftae, à leurs Incerefts ; 8e qui aymaffent : mieux enrichit 
- 'Efprit des Roys queleursfamilles;ilprendtoiént foin deleut. 
apprendre par dé femblablés fimilitudes,la veritable Moräle 
&la Politique ‘Chreftienne; & deslors l'on verroit fans dou- 
té, qu'ils fe Comporteroient auec plus ‘de douçeur & de 
moderation / ‘qu'ils ne font enuers leurs fuiets; & conffüe- 
rerotent qu'ayäns fé inffitaés pourles Peuples & non pas 
les Peuples pour eux ; ils doiuent lesconferuer & les che- 
rir comme leurs veritables membres, d'autant mieux 
qu'ils fontinfirmes & fuiets à tous les accidents de l'humani- 
té aufli bien que lé moindre d’iceux, & qu'ils n'ont hon- 
neurs ny richeffes qüe celles qui leur font données 8 defférés 
parleurs fuiets,& par cetté mefme regleilcognoiftroient qu'il 
ne doiuént point donner à desmembres Eftrangers, & autres 
que ceux-deleut propre cofps,les biens qu'ils exigent de leurs 


fuiets;@c ainf ils fe Urehéréente vneleçon qui eftat cfgalement : 


profitable, a eux & à leur Eftat , ile yiuroicuc bitrr. héureux & 
feroient benis dé Dieu, &des hommes, la Paix'& Ja Tuftice, 
habiteroient dans leurs Palais, Le fiecle d'or y refleuriroit, & 
Jeur Cour feroit la plus excellente Acadermie-de la vertu, & 
le modele parfait detoutes lesautres ; 8 pour comble de prof 
périté, Dieu Les feroit ioüirfelon fes promeffes , d’vne longue 
&z heureufe vie, qu'ils pafleroientà l'ombre des Palmes, & des 
lauriers dontleürs Triomphes , feroient honnorés par toutes, 
les nations de la FRITES | 
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